
 

 

La Saint-Nicolas 2024 : une fête pour tous les Faulquinois ? 

Dans la suite de notre précédente publication      Madame la maire, un an plus tard, 

https://patrickbonnet.org/2025/06/28/madame-la-maire-un-an-plus-tard/,  

un autre sujet revient régulièrement dans les échanges avec les habitants : la célébration de la 

Saint-Nicolas. 

Madame la maire affirme à l’envie, que ce soit dans la presse ou lors de ses rencontres, qu’elle 

agit « au service de tous les Faulquinois, sans discrimination ». 

Commentaire du Hérisson : Un principe que Le Hérisson ne peut que partager. 

Mais alors, pourquoi tant d’oubli, ou d’ignorance, envers certains quartiers de notre ville ? 

 

 

La Saint-Nicolas 2024 en est un exemple flagrant. 

Alors que l’événement aurait pu (et dû) être un moment 

de rassemblement festif pour tous, il a complètement 

ignoré Faulquemont-Cité, ainsi que les rues qui 

relient ce quartier à la place du Marché. 

 

 

L’article de presse annonçant l’évènement nous apprend que « Saint-Nicolas a entamé son 

parcours au départ de la place Monroë, accompagné de la maire Béatrice Kempenich ». 

Il fallait visiblement marquer sa présence (elle occupe cette fonction depuis avril 2024, soit 7 

mois). 

Le cortège s’est ensuite dirigé vers la place du Marché. Point final. 

Commentaire du Hérisson : Faulquemont, pour madame la maire, se résumerait donc à ces 

deux places et à la rue qui les relie ? 

Ailleurs : aucune animation, aucun passage de la parade, aucune présence symbolique. 

Comme si les autres quartiers ne faisaient pas vraiment partie de Faulquemont. 

Ce n’est pas une question de logistique. 

C’est une question de considération, de reconnaissance… et de volonté politique. 



Le Hérisson invite donc madame la maire à sortir du cadre restreint de la place du Marché et de 

la rue de Metz, pour prendre pleinement conscience de la diversité des quartiers, de leurs 

habitants, et de leur droit à participer à la vie de la commune. 

La Saint-Nicolas est une fête populaire. 

Elle doit être celle de tous les Faulquinois, sans exception. 

 

Et ce n’était pas tout… 

Même pas une illumination dans les quartiers pour rappeler cette fête traditionnelle. Pas une 

guirlande. Où étaient passées celles des années précédentes, même les plus modestes ? 

Le Hérisson les a retrouvées : dans une benne. 

Jamais réparées. Jamais remplacées. 

Motif invoqué ? Pas d’argent. 

  

Jamais réparées. Jamais remplacées. 

Motif invoqué ? Pas d’argent. 

Et pourtant… dans bien des métiers, un principe prévaut : 

Commander, c’est prévoir. 

Apparemment, ce principe de base n’a pas franchi les portes de l’hôtel de ville. 

 

 

 

 



Noël 2025 : maladresse de luxe ? 

Toujours dans le même esprit, pour les fêtes de fin d’année, certains Faulquinois ont reçu un 

colis de Noël offert par la mairie, censé « améliorer leur ordinaire » pour cette journée si 

particulière. 

 

 

Mais la surprise n’a pas eu l’effet escompté. 

 

* Des produits luxueux, jugés trop bling-bling,  

 

*Achetés non pas chez nos commerçants 

faulquinois, mais dans une grande surface de 

Longeville-lès-Saint-Avold, 

 

*Et perçus comme déconnectés du réel. 

 

 

 

La définition du mot "bling-bling" ? Ostentatoire, tape-à-l’œil, destiné à afficher le luxe. 

Commentaire du Hérisson : Dit autrement : prout-prout ? 

Pour beaucoup, ce colis ne correspondait en rien à l’esprit des fêtes. Il n’a fait que souligner un 

décalage entre les intentions de la mairie et la réalité des foyers concernés. 

Recevoir un panier de luxe, sans pouvoir en profiter pleinement ou le compléter faute de 

moyens, c’est plus une vexation qu’un soutien. Certains l’ont vécu comme une forme de 

condescendance. Voire de mépris. 

Quels ingrats, diront certains ! Madame la maire les aurait pourtant « gâtés comme aucun 

autre maire avant elle » … 

Mais le problème n’est pas le cadeau. 

C’est le regard qu’il traduit sur les habitants : 

Des ploucs à épater ? Des gueux à contenter ?  

Tiens, j’en bafouille. 

 



 

 

La voilà notre maire, en reine de la fête, Saint-Nicolas relégué à l’arrière. 
Épanouie, rayonnante… jubilatoire.  

Était-ce là l’essentiel ?  

Est-ce ainsi qu’on mesure la réussite d’une manifestation ? 

 

. 


